
quinze années de pratique pour denir un tapissier émé-
rite Encore, ici commîîîe partout, la différence d aptitu
des, sensible des la période d'oppurentiusage, deviendra t.
elle de plis en plus marquée après un long exercice

Jadis, les plue habiles travailleurs, qui on désignait
sous le titre de tiisiers de tete, av aieit le monopotle
exclusif d-> figures et des nus Les autres passaient
leur vie à copier les accessoires, les ornements, les dra.
peries, les fonds, les feuillages, etc l'ie pareille divi-
uion n'est plus Possible aujourd'hui " i habitue peu 't

u les jeunes gens à exéutter les têtes et les chairs aussi
enît que les access'ires Mais le tapissi'r vraiment sr.

tiste, celui qui soit uessiner, qui a le sentiment 'le la tcou
leur, qui voit jeste, aura toujours, quoi qu'on fasse, une
supériorité notable sur ses collègues.

Aussi, la production annuelît d -s travailleurs est elle
essentiellement variable. Tout en tenant compte des
différences d'ouvrages. tandis qu ai tisseur très adroit
atteindra uine produetion de 2m, 50 et dépassera miite
3n, 50 par année, soi soisin ie pourra pas terminer un
mètre de tapisserie dans ses douze mois.

Depuis quelques années, la Production moyenne s'est
sensiblement élevée ReiNeemmiîent encore, un atelier de
de vingt- huit à trunte tapissiers i. rrivait qu'à 'n total
annuel de 18 20 mètres ; or la piloduction ateint et
dépasse aujourd'hui 50 metres avec une quarantaine de
tapissiers, soit une moyenne dle li, 25 par tête.

Malheureusement, Iorganisation de la nianufactur-
ne permet las de récoipenser chacun selon son iérite.
Les trapissiers sont des employes ayant un traitement
fixe, augmentabule à l'ancienneté. les primes de travail
accordées aux plus diligents restent iiiipuissantes à cor-
riger des inégalités parfois choquantes.

Bien qu'ils aient été notablement releves, depuis une
trentaine d'années, les traitemnents sont encore des plus
modiques Maguère, l'apprenti ne recevait 900 ou 1,000
francs (<110 à $200) par an qu'apres eing ou six annees
de travail, et à vingt-deux ou ving-trois asis seulement
Les plus favorisés parmis les vétérans ne dépassaient
gère un traitement d- 2,000 francs 1400). Aujourd'hui

les traitements de début sont de 1200 francs (240) et
peuvent atteindre 3,300 francs ($660) pour les artistes
tapissiers, 4,00 francs ($800) pour les sous clefs et
5,000 (1000) pour les chefs.

Cest encore bien peu sans doute si lon compare ces
chiffres modiques aux émoluments attribués aux dessi-
nat 'urs habiles 'lans les grandes mllisiuons industrielles,
Co tte infériwrité, constatée à diverses reprises ar les
r pporteurs lu budget de la manufacure, est compensée,
dais une certaie mesure, par l'assurance d'une pension
de re'rarée après l'âge de soixante ans.

Le sut des employés les Gobelins se trouuve encore
amélioré par la jouissance gratu ite d'un logement et d'un
jardin. L'homnneur d'appartenir à une institution dont
la reputation est uiverselle comtîpte aussi pour quelque
chose. Certaines familles m- sont perpétuées aux Gobelins
pendant Plusieurs générations, ulu, -unes sort res-
tées attachées à la manufacture pundant un siècle et demi
et davantage.

Un des exemples les plus remarquables de cette tradi-
tion est celui de la famille Duruy Le père de l'illustre
ministre de l'instruction publique exerça longtemps les
fonctions de chef de l'atelier de haute lisse. Or l'établis-
sement de cette dynastie aux f lobelins reimonterait aux

preièeres années du XVIlle siècle. Ses derniers repré-
sentants viennent de quitter la maison récemment.

Les métiers de haute lisse sont au nombre de douze.
leur largeur varie (le 1 mètre à 7m. '0 Rarement la Itou-
teur d'une tapisserie dépasse 3 ou 4 iètres, aussi peut on
souve-nt placer plusieurs pièces différentes sur le méme
imétier

Les deux ateliers ouverts au pulic purtent le 0nom

d'atelier de Berry et d'atelier du Nord Le preir con-
tient trois métiers , le second huit L'atelier dit du Nord
oceupe enore l'emplacement où travaillait Jans, le plus
fameux maître tapisier du tenips de Louis XIV. Plu-
sieurs fois remanié il n a jamais éte déplace, i recons-
truit de fond en comble ; cela se voit de reste. On ne
manquerait pas aujourd'hui de lui donner plus de lar-
gecr et de lumière

tu rez-de"haussée de la dernière cour, du cté des
jardins, dans l'ancien atelier du maitre tapissier de base
lisse Jean Delacroix, travaillent les derniers représen-
tants de l'art pratiqué pen lant plus de deux sieiles à la
savonnerie Chaillot.

Sous la monarchie 'le juillet, le tapis a occupé rin-
quante artisans. Leur nombre se trouve maintenant
réduit à douze Aussi un des ateliers est-il fermé et
sert il maintenant de salle d'exposition pour les ouvrages
modernes. Deux métiers suffisent à occuper les dern.ers
travaillours: les tapis en cours d'exécution, d'après le
modèle de M. Libert, sont destinés aux salons du palais
de l'Elysée.

Si un bon modèle de tapisserie est chose rare de notre
temps, il est plus malaisé ieut-étre de trouver une
comibinaison satisfaisante de lessin et de couleur pour le
taipis Eu cette matière, s orientaux sont nos maltres.
A vouloir les imiter, on risqi ede leur rester inférieur.

D'autre part. les ressource, du dlsusiîatsur sont des plus
limitées le tapis étant destiné à recouvrir un parquet
ou un dallage ne dtoit pas présenter d'épaisseurs, de
reliefs, la figure humaine, les animaux, les attributs lui
sont interdits. Il ,erait déplaisant de déposer le pied sur
des femmes, des enfants, dles cuirasses ou des drapeaux,
même sur des fleurs se rapprochant trop de la nature.
Le décorateur doit donc se borner à l'emploi d'un pŽtit
nombre de couleurs formant comtme une sorte de
moiiaiue. Cest le genre 'de décoration que les Orien-
taux, les Persans surtout, ont employé avec un art

supérieur A l'aide de ressources très limitée ils ont su
produire des chefs d'Suvre d'éclat et d'harmonie. Mais
ils seraient bien embarrassés aujourd'hui pour égaler les
mierveilles 'le leurs anciens artisans, la décadence, qui a
si profondément atteint toutes les industries somptuaires
depuis qu'on leur demande du bon marché avant tout, a
gagné les grands centres orientaux de fabrication de
tapis. Les détestables couleurs que la chimie a su tirer
de la houille ont pénétré, comme une contagion mor-
telle, dans toute l'Asie, et aucun pays n'échappe plus
aux funestes conséquences de nos découvertes scienti-
fiques

Raison de plus pour conserver dans l'atelier de tein-
ture des Gobelins les vieilles traditions et les belles
couleurs en usage depuis les temps les plus reculés: la
cochenille et la garance pour les rouges; la gaude pour
les jaunes; l'indigo pour les bleus. Les tons fournis par
l'indigo laissent seuls à désirer. L'inventeur qui doterait
la teintures des laines et des soies d'un beau bleu, écla-
tant, solide, aurait rendu le plus signalé service à l'in-


